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Loi

du 

modifiant la loi sur la santé (révision partielle)

Le Grand Conseil du canton de Fribourg

Vu la loi fédérale du 18 mars 2011 sur les professions relevant du domaine de 
la psychologie;

Vu la loi fédérale du 30 septembre 2011 relative à la recherche sur l’être humain;

Vu la loi fédérale du 14 décembre 2012 portant sur l’obligation des prestataires 
de services de déclarer leurs qualifications professionnelles dans le cadre des 
professions réglementées et sur la vérification de ces qualifications;

Vu la modification du 20 mars 2015 de la loi fédérale sur les professions 
médicales universitaires;

Vu la loi fédérale du 18 mars 2016 sur l’enregistrement des maladies 
oncologiques;

Vu la loi fédérale du 30 septembre 2016 sur les professions de la santé;

Vu le message 2017-DSAS-28 du Conseil d’Etat du 29 août 2017;

Sur la proposition de cette autorité,

Décrète:

Art. 1

La loi du 16 novembre 1999 sur la santé (RSF 821.0.1) est modifiée comme il 
suit:

Gesetz

vom 

zur Änderung des Gesundheitsgesetzes (Teilrevision)

Der Grosse Rat des Kantons Freiburg

gestützt auf das Bundesgesetz vom 18. März 2011 über die Psychologieberufe;

gestützt auf das Bundesgesetz vom 30. September 2011 über die Forschung 
am Menschen;

gestützt auf das Bundesgesetz vom 14. Dezember 2012 über die Meldepflicht 
und die Nachprüfung der Berufsqualifikationen von Dienstleistungserbringe-
rinnen und -erbringern in reglementierten Berufen;

gestützt auf die Änderung vom 20. März 2015 des Bundesgesetzes über die 
universitären Medizinalberufe;

gestützt auf das Bundesgesetz vom 18. März 2016 über die Registrierung von 
Krebserkrankungen;

gestützt auf das Bundesgesetz vom 30. September 2016 über die Gesundheits-
berufe;

nach Einsicht in die Botschaft 2017-DSAS-28 des Staatsrats vom 29. August 
2017;

auf Antrag dieser Behörde,

beschliesst:

Art. 1

Das Gesundheitsgesetz vom 16. November 1999 (SGF 821.0.1) wird wie folgt 
geändert:



Art. 7 al. 4
4 Elle [la Direction compétente en matière de santé] dispose à cet 
effet du Service de la santé publique, du ou de la médecin cantonal-e, 
du ou de la médecin dentiste cantonal-e, du pharmacien ou de la 
pharmacienne cantonal-e, du ou de la chimiste cantonal-e ainsi que du 
ou de la vétérinaire cantonal-e.

Art. 10a (nouveau) Médecin dentiste cantonal-e
1 Le ou la médecin dentiste cantonal-e a la charge des questions 
médicales concernant la santé bucco-dentaire et exécute toutes les 
tâches qui lui sont attribuées par les législations fédérale et cantonale. 
Il ou elle peut assurer la fonction de médecin dentiste-conseil dans le 
cadre de la médecine dentaire scolaire ou apporter son expertise dans 
les domaines des prestations complémentaires, de l’aide sociale ou de 
l’asile, notamment.
2 Il ou elle conseille la Direction en la matière.

Art. 11 al. 1
1 Le pharmacien ou la pharmacienne cantonal-e est responsable 
du contrôle des produits thérapeutiques, dont les stupéfiants et les 
substances psychotropes utilisés comme tels, en collaboration avec le 
ou la médecin cantonal-e, le ou la médecin dentiste cantonal-e et le ou 
la vétérinaire cantonal-e. Il veille notamment à l’usage correct ainsi 
qu’à la remise adéquate de ces produits et exécute toutes les tâches qui 
lui sont attribuées par les législations fédérale et cantonale.

Art. 32 titre médian

Maladies non transmissibles

Art. 32a (nouveau) Registre des tumeurs
1 L’enregistrement des maladies oncologiques est régi par le droit fédéral 
ainsi que par les dispositions pertinentes de la législation cantonale sur 
la protection des données.

Art. 7 Abs. 4
4 Sie [die für den Gesundheitsbereich zuständige Direktion] verfügt zu 
diesem Zweck über das Amt für Gesundheit, die Kantonsärztin oder 
den Kantonsarzt, die Kantonszahnärztin oder den Kantonszahnarzt, 
die Kantonsapothekerin oder den Kantonsapotheker, die Kantons-
chemikerin oder den Kantonschemiker und die Kantonstierärztin oder 
den Kantonstierarzt.

Art. 10a (neu) Kantonszahnärztin/Kantonszahnarzt
1 Die Kantonszahnärztin oder der Kantonszahnarzt wird mit allen me-
dizinischen Fragen der Mund- und Zahngesundheit betraut und nimmt 
alle Aufgaben wahr, die ihr oder ihm aufgrund der eidgenössischen 
und kantonalen Gesetzgebung zufallen. Sie oder er kann die Funktion 
der Vertrauenszahnärztin oder des Vertrauenszahnarztes im Rahmen 
der Schulzahnmedizin ausüben oder ihre oder seine Fachkenntnisse 
insbesondere in den Bereichen Ergänzungsleistungen, Sozialhilfe und 
Asylwesen einbringen.
2 Sie oder er berät die Direktion innerhalb dieses Aufgabengebietes.

Art. 11 Abs. 1
1 Die Kantonsapothekerin oder der Kantonsapotheker ist in Zusam-
menarbeit mit der Kantonsärztin oder dem Kantonsarzt, der Kantons-
zahnärztin oder dem Kantonszahnarzt und der Kantonstierärztin oder 
dem Kantonstierarzt für die Kontrolle der Heilmittel, einschliesslich 
der Betäubungsmittel und psychoaktiven Substanzen, die als Heilmittel 
verwendet werden, verantwortlich. Sie oder er sorgt für die korrekte 
Verwendung und die angemessene Abgabe dieser Produkte und nimmt 
alle Aufgaben wahr, die ihr oder ihm aufgrund der eidgenössischen und 
kantonalen Gesetzgebung zufallen.

Art. 32 Artikelüberschrift

Nichtübertragbare Krankheiten

Art. 32a (neu) Krebsregister
1 Für die Registrierung von Krebserkrankungen gelten das Bundesrecht 
und die einschlägigen Bestimmungen der kantonalen Gesetzgebung 
über den Datenschutz.
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2 Le Conseil d’Etat désigne l’exploitant ou l’exploitante du registre 
cantonal des tumeurs. La gestion, le financement et la surveillance du 
registre sont réglés dans un mandat de prestations.
3 Le registre est autorisé à communiquer aux programmes cantonaux 
de dépistage précoce les données nécessaires à l’assurance qualité avec 
le numéro AVS.
4 Le Conseil d’Etat peut prévoir la collecte de données supplémentaires 
à celles qui sont prévues par le droit fédéral. A cette fin, il peut 
notamment autoriser des professionnel-le-s et institutions soumis au 
secret professionnel à communiquer de telles données au registre.
5 En dérogation à l’article 17a de la loi du 23 mai 1986 sur le contrôle des 
habitants, le registre peut bénéficier d’un accès direct, par le biais d’une 
procédure d’appel, à la plate-forme informatique contenant les données 
des registres des habitants.

Art. 57 al. 2 et 3

Abrogés

Art. 59 al. 3
3 Si un ou une professionnel-le de la santé n’est pas en mesure de 
satisfaire à ces obligations, notamment en cas de décès, les dossiers 
sont placés sous la responsabilité de la Direction.

Art. 66 Recherche sur l’être humain 
a) Principe

La recherche sur l’être humain est régie par le droit fédéral.

Art. 67 b) Commission d’éthique pour la recherche
1 Le Conseil d’Etat désigne la ou les commissions d’éthique pour la 
recherche compétentes pour le canton.
2 Il peut également désigner, d’entente avec un ou plusieurs cantons, une 
commission d’éthique commune ou déclarer compétente la commission 
d’éthique d’autres cantons. A cette fin, il peut conclure des conventions 
avec les cantons concernés.

Art. 68 à 70

Abrogés

2 Der Staatsrat bezeichnet die Betreiberin oder den Betreiber des kan-
tonalen Krebsregisters. Führung, Finanzierung und Überwachung des 
Krebsregisters werden in einem Leistungsauftrag geregelt.
3 Das Krebsregister ist befugt, den kantonalen Früherkennungspro-
grammen die für die Qualitätssicherung erforderlichen Daten zusam-
men mit der AHV-Nummer bekannt zu geben.
4 Der Staatsrat kann vorsehen, neben den Daten gemäss Bundesrecht 
weitere Daten zu erheben. Zu diesem Zweck kann er namentlich Fach-
personen oder Institutionen, die dem Berufsgeheimnis unterstehen, be-
rechtigen, diese Daten dem Krebsregister zu melden.
5 In Abweichung von Artikel 17a des Gesetzes vom 23. Mai 1986 über 
die Einwohnerkontrolle kann das Krebsregister mit einem Abrufver-
fahren direkt auf die Informatikplattform für die Einwohnerregister-
daten zugreifen.

Art. 57 Abs. 2 und 3

Aufgehoben

Art. 59 Abs. 3
3 Ist eine Gesundheitsperson nicht in der Lage, diesen Verpflichtungen 
nachzukommen, namentlich im Todesfall, so gelangen die Dossiers 
unter die Verantwortung der Direktion.

Art. 66 Forschung am Menschen 
a) Grundsatz

Für die Forschung am Menschen gilt das Bundesrecht.

Art. 67 b) Ethikkommission für die Forschung
1 Der Staatsrat bezeichnet die für den Kanton zuständige/n Ethikkom-
mission/en für die Forschung.
2 Er kann in Absprache mit einem oder mehreren Kantonen auch eine 
gemeinsame Ethikkommission bezeichnen oder die Zuständigkeit der 
Ethikkommission anderer Kantone übertragen. Zu diesem Zweck kann 
er mit den betreffenden Kantonen Vereinbarungen abschliessen.

Art. 68–70

Aufgehoben



Art. 75 al. 3, 2e phr.

Abrogée

Art. 78 Psychologie

Les dispositions de la présente loi concernant les droits et devoirs des 
patients et patientes ainsi que celles qui concernent les droits et devoirs 
professionnels s’appliquent aux personnes qui exercent une profession 
de la psychologie ayant un rapport direct avec la santé. Ces personnes 
sont en outre soumises aux dispositions concernant les mesures 
disciplinaires et la procédure.

Art. 79 al. 1 let. b, al. 3, 2e phr, et al. 5, 1re phr.

[1 Est soumise à autorisation délivrée par la Direction:]

b) la pratique à titre dépendant, sous propre responsabilité 
professionnelle, d’une profession de la santé.

3 (…). La personne pratiquant sous la surveillance d’une autre doit être 
au bénéfice des compétences professionnelles et personnelles adéquates 
en fonction de l’activité exercée. (…)
5 La Direction peut désigner des professionnels de la santé qui ne sont 
pas tenus de requérir une autorisation de pratique, à condition que les 
institutions de santé ou les organes qui les emploient fassent déjà l’objet 
d’un contrôle adéquat et que la qualité des soins y soit garantie. (…).

Art. 79a (nouveau) Restrictions à l’autorisation et charges

La Direction peut soumettre l’autorisation de pratiquer à des restrictions 
professionnelles, temporelles ou géographiques ainsi qu’à des charges, 
à condition que ces restrictions et ces charges soient imposées par la 
Confédération ou nécessaires pour garantir des soins de qualité.

Art. 80 al. 1 let. d (nouvelle)

[1 L’autorisation de pratiquer est délivrée aux professionnels de la santé 
qui:]

d) maîtrisent une des langues officielles du canton.

Art. 75 Abs. 3, 2. Satz

Aufgehoben

Art. 78 Psychologie

Die Bestimmungen dieses Gesetzes über die Patientenrechte und 
-pflichten sowie diejenigen über die Berufsrechte und -pflichten gelten 
für Personen, die einen Psychologieberuf mit direktem Bezug zur Ge-
sundheit ausüben. Diese Personen unterstehen ausserdem den Bestim-
mungen über die Disziplinarmassnahmen und das Verfahren.

Art. 79 Abs. 1 Bst. b, Abs. 3, 2. Satz, und Abs. 5, 1. Satz

[1 Einer Bewilligung durch die Direktion bedürfen:]

b) die unselbständige Ausübung eines Gesundheitsberufes in eigener 
fachlicher Verantwortung.

3 (…). Personen, die unter Aufsicht praktizieren, müssen über der aus-
geübten Tätigkeit entsprechende berufliche und persönliche Kompe-
tenzen verfügen. (…).
5 Die Direktion kann Gesundheitsfachpersonen bezeichnen, die keine 
Berufsausübungsbewilligung beantragen müssen, sofern die sie be-
schäftigenden Institutionen des Gesundheitswesens oder Organe schon 
angemessen kontrolliert werden und die Qualität der Pflegeleistungen 
gewährleistet ist. (…).

Art. 79a (neu) Einschränkung der Bewilligung und Auflagen

Die Direktion kann die Berufsausübungsbewilligung mit bestimmten 
Einschränkungen fachlicher, zeitlicher und räumlicher Art oder mit 
Auflagen verbinden, soweit sie sich aus Erlassen des Bundes ergeben 
oder dies für die Sicherung einer qualitativ hochstehenden Gesund-
heitsversorgung erforderlich ist.

Art. 80 Abs. 1 Bst. d (neu)

[1 Die Berufsausübungsbewilligung wird Gesundheitsfachpersonen er-
teilt, die:]

d) eine Amtssprache des Kantons beherrschen.
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5 Die Direktion kann Gesundheitsfachpersonen bezeichnen, die keine 
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Art. 80 Abs. 1 Bst. d (neu)

[1 Die Berufsausübungsbewilligung wird Gesundheitsfachpersonen er-
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Art. 81 al. 2
2 Il peut également être exigé que le requérant ou la requérante se 
soumette, à ses frais, à une expertise médicale ou à un examen des 
compétences linguistiques.

Art. 83 Respect de la dignité humaine 
et des droits des patients et patientes

Le ou la professionnel-le de la santé veille au respect de la dignité 
humaine et des droits des patients et patientes.

Art. 86 al. 1, 1re phr.
1 Une personne qui pratique une profession de la santé doit exercer son 
activité avec soin et conscience professionnelle et respecter les limites 
des compétences qu’elle a acquises dans le cadre de sa formation, de sa 
formation continue et de son expérience professionnelle. (…).

Art. 86a Assurance responsabilité civile professionnelle

Toute personne qui pratique une profession de la santé doit conclure une 
assurance responsabilité civile professionnelle offrant une couverture 
adaptée à la nature et à l’étendue des risques liés à son activité ou 
disposer d’une telle assurance, sauf si son activité est régie par la loi 
sur la responsabilité civile des collectivités publiques et de leurs agents.

Art. 87 al. 1
1 Toute personne qui pratique une profession de la santé est tenue 
d’approfondir, de développer et d’améliorer, à des fins d’assurance 
qualité, ses connaissances, aptitudes et capacités professionnelles par 
une formation continue.

Art. 90a al. 2
2 Ils [les professionnels de la santé] sont habilités, en dépit du secret 
professionnel:

a) à informer les autorités de poursuite pénale de tout fait permettant 
de conclure à un crime ou à un délit contre la vie ou l’intégrité 
corporelle, l’intégrité sexuelle ou la santé publique;

Art. 81 Abs. 2
2 Von den Gesuchstellerinnen und -stellern kann auch verlangt wer-
den, dass sie sich auf eigene Kosten einer ärztlichen Begutachtung oder 
einer Prüfung ihrer Sprachkompetenzen unterziehen.

Art. 83 Wahrung der Menschenwürde und der Rechte 
der Patientinnen und Patienten

Die Gesundheitsfachperson sorgt dafür, dass die Menschenwürde und 
die Rechte der Patientinnen und Patienten gewahrt bleiben.

Art. 86 Abs. 1, 1. Satz
1 Personen, die einen Beruf des Gesundheitswesens ausüben, tun dies 
sorgfältig und gewissenhaft. Sie halten sich an die Grenzen der Kom-
petenzen, die sie im Rahmen ihrer Aus- und Weiterbildung sowie ihrer 
Berufserfahrung erworben haben. (…).

Art. 86a Berufshaftpflichtversicherung

Personen, die einen Beruf des Gesundheitswesens ausüben, müssen 
eine Berufshaftpflichtversicherung nach Massgabe der Art und des 
Umfangs der Risiken, die mit ihrer Tätigkeit verbunden sind, abschlie-
ssen oder eine solche Versicherung haben, es sei denn, die Ausübung 
ihrer Tätigkeit unterliege dem Gesetz über die Haftung der Gemeinwe-
sen und ihrer Amtsträger.

Art. 87 Abs. 1
1 Jede Person, die einen Beruf des Gesundheitswesens ausübt, ist ver-
pflichtet, ihre beruflichen Kenntnisse, Fähigkeiten und Fertigkeiten im 
Interesse der Qualitätssicherung durch Weiterbildung zu vertiefen, zu 
erweitern und zu verbessern.

Art. 90a Abs. 2
2 Sie [die Gesundheitsfachpersonen] sind ungeachtet des Berufsge-
heimnisses befugt:

a) die Strafverfolgungsbehörden über alles zu informieren, was auf 
ein Verbrechen oder Vergehen gegen Leib und Leben, die sexuelle 
Integrität oder die öffentliche Gesundheit schliessen lässt;



b) à informer la police de la présence d’une personne disparue ou en 
fuite dans leurs locaux ou à fournir des indications permettant de 
la retrouver.

Art. 95 Service de garde
1 Les personnes exerçant une profession médicale universitaire assurent 
des services de garde de manière à garantir les besoins en soins de 
la population. Chaque personne autorisée à pratiquer (art. 79 al. 1) 
ou exerçant en tant que prestataire de service (art. 80 al. 2) est tenue 
d’y participer, sous réserve d’une dispense accordée conformément à 
l’alinéa 3.
2 L’organisation de ces services est confiée aux associations 
professionnelles reconnues par le Conseil d’Etat. Celles-là sont 
habilitées à astreindre à ces services tant leurs membres que les 
personnes qui n’en sont pas membres.
3 Les associations professionnelles sont également habilitées à dispenser 
tout ou partiellement les personnes concernées de participer au service 
de garde, notamment pour des raisons d’âge, de santé, de maternité, 
de fonction ou pour des raisons impératives liées à l’exercice de la 
profession. La dispense peut être assortie de l’obligation de payer une 
taxe compensatoire qui doit servir à assurer l’organisation et la qualité 
du service de garde. D’un montant de 12 000 francs au plus par année, 
la taxe est fixée en référence:

a) au taux d’activité professionnelle, deux échelons devant au moins 
être prévus; ou

b) à un montant fixe par période de garde qui devrait être accomplie.
4 Lorsque les modalités des services de garde mis en place par les 
associations professionnelles ne répondent pas aux besoins en soins de 
la population, le Conseil d’Etat peut régler ces services et obliger les 
professionnels concernés à y participer. Il peut déléguer cette tâche à 
des tiers, l’alinéa 3 s’appliquant par analogie.

Art. 99 al. 2 let. m (nouvelle)

[2 En fonction de leur mission, les principales catégories d’institutions 
de santé sont les suivantes:]

m) les établissements de soins ambulatoires.

b) die Polizei über die Anwesenheit einer vermissten oder flüchtigen 
Person in ihren Räumlichkeiten zu informieren oder Angaben zu 
machen, mit denen die Person gefunden werden kann.

Art. 95 Notfalldienst
1 Die Personen, die einen universitären Medizinalberuf ausüben, stellen 
den Notfalldienst in einer Weise sicher, dass die Gesundheitsversor-
gung der Bevölkerung gewährleistet ist. Jede Person, die über eine Be-
rufsausübungsbewilligung verfügt (Art. 79 Abs. 1) oder ihren Beruf als 
Dienstleistungserbringer ausübt (Art. 80 Abs. 2), muss sich am Notfall-
dienst beteiligen; eine Befreiung gemäss Absatz 3 bleibt vorbehalten.
2 Mit der Organisation der Notfalldienste werden die vom Staatsrat an-
erkannten Berufsverbände betraut. Diese können sowohl ihre Mitglie-
der als auch Personen, die ihnen nicht angehören, zur Mitwirkung an 
den Notfalldiensten verpflichten.
3 Die Berufsverbände können betroffene Personen ganz oder teilweise 
von der Mitwirkung am Notfalldienst befreien, insbesondere aufgrund 
des Alters, des Gesundheitszustandes, einer Mutterschaft, ihrer Funk-
tion oder anderer zwingender Gründe im Zusammenhang mit der Be-
rufsausübung. Die Befreiung kann mit der Verpflichtung zur Zahlung 
einer Ersatzabgabe verbunden werden, die dafür verwendet werden 
muss, die Organisation und die Qualität des Notfalldienstes zu gewähr-
leisten. Die Ersatzabgabe beträgt höchstens 12 000 Franken im Jahr; sie 
wird festgelegt anhand

a) des Beschäftigungsgrades, wobei mindestens zwei Stufen 
vorgesehen werden müssen; oder

b) eines festen Betrags pro Dienstperiode, die hätte geleistet werden 
müssen.

4 Wenn die Modalitäten der von den Berufsverbänden organisierten 
Notfalldienste dem Versorgungsbedarf der Bevölkerung nicht entspre-
chen, kann der Staatsrat die Dienste regeln und die betroffenen Gesund-
heitsfachpersonen zur Mitwirkung verpflichten. Er kann diese Aufgabe 
an Dritte delegieren, wobei Absatz 3 sinngemäss gilt.

Art. 99 Abs. 2 Bst. m (neu)

[2 Je nach ihrem Auftrag können die Institutionen des Gesundheitswe-
sens (die Institutionen) in folgende Hauptkategorien unterteilt werden:]

m) Einrichtungen der ambulanten Pflege.



b) à informer la police de la présence d’une personne disparue ou en 
fuite dans leurs locaux ou à fournir des indications permettant de 
la retrouver.

Art. 95 Service de garde
1 Les personnes exerçant une profession médicale universitaire assurent 
des services de garde de manière à garantir les besoins en soins de 
la population. Chaque personne autorisée à pratiquer (art. 79 al. 1) 
ou exerçant en tant que prestataire de service (art. 80 al. 2) est tenue 
d’y participer, sous réserve d’une dispense accordée conformément à 
l’alinéa 3.
2 L’organisation de ces services est confiée aux associations 
professionnelles reconnues par le Conseil d’Etat. Celles-là sont 
habilitées à astreindre à ces services tant leurs membres que les 
personnes qui n’en sont pas membres.
3 Les associations professionnelles sont également habilitées à dispenser 
tout ou partiellement les personnes concernées de participer au service 
de garde, notamment pour des raisons d’âge, de santé, de maternité, 
de fonction ou pour des raisons impératives liées à l’exercice de la 
profession. La dispense peut être assortie de l’obligation de payer une 
taxe compensatoire qui doit servir à assurer l’organisation et la qualité 
du service de garde. D’un montant de 12 000 francs au plus par année, 
la taxe est fixée en référence:

a) au taux d’activité professionnelle, deux échelons devant au moins 
être prévus; ou

b) à un montant fixe par période de garde qui devrait être accomplie.
4 Lorsque les modalités des services de garde mis en place par les 
associations professionnelles ne répondent pas aux besoins en soins de 
la population, le Conseil d’Etat peut régler ces services et obliger les 
professionnels concernés à y participer. Il peut déléguer cette tâche à 
des tiers, l’alinéa 3 s’appliquant par analogie.

Art. 99 al. 2 let. m (nouvelle)

[2 En fonction de leur mission, les principales catégories d’institutions 
de santé sont les suivantes:]

m) les établissements de soins ambulatoires.

b) die Polizei über die Anwesenheit einer vermissten oder flüchtigen 
Person in ihren Räumlichkeiten zu informieren oder Angaben zu 
machen, mit denen die Person gefunden werden kann.

Art. 95 Notfalldienst
1 Die Personen, die einen universitären Medizinalberuf ausüben, stellen 
den Notfalldienst in einer Weise sicher, dass die Gesundheitsversor-
gung der Bevölkerung gewährleistet ist. Jede Person, die über eine Be-
rufsausübungsbewilligung verfügt (Art. 79 Abs. 1) oder ihren Beruf als 
Dienstleistungserbringer ausübt (Art. 80 Abs. 2), muss sich am Notfall-
dienst beteiligen; eine Befreiung gemäss Absatz 3 bleibt vorbehalten.
2 Mit der Organisation der Notfalldienste werden die vom Staatsrat an-
erkannten Berufsverbände betraut. Diese können sowohl ihre Mitglie-
der als auch Personen, die ihnen nicht angehören, zur Mitwirkung an 
den Notfalldiensten verpflichten.
3 Die Berufsverbände können betroffene Personen ganz oder teilweise 
von der Mitwirkung am Notfalldienst befreien, insbesondere aufgrund 
des Alters, des Gesundheitszustandes, einer Mutterschaft, ihrer Funk-
tion oder anderer zwingender Gründe im Zusammenhang mit der Be-
rufsausübung. Die Befreiung kann mit der Verpflichtung zur Zahlung 
einer Ersatzabgabe verbunden werden, die dafür verwendet werden 
muss, die Organisation und die Qualität des Notfalldienstes zu gewähr-
leisten. Die Ersatzabgabe beträgt höchstens 12 000 Franken im Jahr; sie 
wird festgelegt anhand

a) des Beschäftigungsgrades, wobei mindestens zwei Stufen 
vorgesehen werden müssen; oder

b) eines festen Betrags pro Dienstperiode, die hätte geleistet werden 
müssen.

4 Wenn die Modalitäten der von den Berufsverbänden organisierten 
Notfalldienste dem Versorgungsbedarf der Bevölkerung nicht entspre-
chen, kann der Staatsrat die Dienste regeln und die betroffenen Gesund-
heitsfachpersonen zur Mitwirkung verpflichten. Er kann diese Aufgabe 
an Dritte delegieren, wobei Absatz 3 sinngemäss gilt.

Art. 99 Abs. 2 Bst. m (neu)

[2 Je nach ihrem Auftrag können die Institutionen des Gesundheitswe-
sens (die Institutionen) in folgende Hauptkategorien unterteilt werden:]

m) Einrichtungen der ambulanten Pflege.

Art. 100 al. 2 let. a et b et al. 4

[2 L’autorisation d’exploitation est délivrée par la Direction à une 
institution lorsque, compte tenu de sa mission:]

a) elle est dirigée par une ou des personnes responsables qui possèdent 
la formation ou les titres nécessaires et sont dignes de confiance;

b) son organisation est adéquate, respecte les droits des patients et 
patientes et garantit aux professionnels de la santé l’exercice de 
leur profession dans le respect des devoirs professionnels qui leur 
incombent;

4 Le Conseil d’Etat définit les conditions concernant l’obligation de 
s’annoncer incombant aux institutions de santé établies dans un autre 
canton ou à l’étranger qui ont le droit d’offrir, sans autorisation, leurs 
prestations dans le canton de Fribourg pendant une période limitée 
(prestataires de service).

Art. 100a al. 1
1 Si un intérêt prépondérant de santé publique l’exige, la Direction peut 
soumettre à autorisation l’exploitation d’autres établissements similaires 
aux catégories visées à l’article 99 ou intermédiaires. Les dispositions 
de la présente loi concernant les institutions de santé s’appliquent à 
ces établissements, les conditions d’octroi de l’autorisation pouvant 
toutefois être adaptées en fonction de leur mission.

Art. 105 titre médian et al. 5

Devoirs 
a) en général
5 Elles [les institutions de santé] communiquent régulièrement à la 
Direction les statistiques établies conformément à ses directives, ou 
à celles d’un organe fédéral ou intercantonal. La Direction peut traiter 
ces données dans le cadre des tâches qui lui sont attribuées. Elle peut 
notamment les publier de manière agrégée ou nominative.

Art. 106 b) en particulier

Les dispositions des articles 83, 85, 86 al. 1, 86a, 87 al. 2, 91 et 92 al. 3 
s’appliquent par analogie aux institutions de santé.

Art. 100 Abs. 2 Bst. a und b und Abs. 4

[2 Die Betriebsbewilligung wird von der Direktion erteilt, wenn die 
Institution entsprechend ihrem Auftrag:]

a) von einer oder mehreren verantwortlichen Personen geleitet wird, 
welche über die erforderliche Ausbildung oder die erforderlichen 
Titel verfügen und vertrauenswürdig sind;

b) zweckmässig organisiert ist, die Patientenrechte wahrt und 
den Gesundheitsfachpersonen die Ausübung ihres Berufs unter 
Einhaltung ihrer Berufspflichten garantiert;

4 Der Staatsrat legt die Bedingungen für die Meldepflicht von Instituti-
onen des Gesundheitswesens fest, die in einem anderen Kanton oder im 
Ausland niedergelassen sind und das Recht haben, ohne Bewilligung 
während einer begrenzten Zeit ihre Leistungen im Kanton Freiburg zu 
erbringen (Dienstleistungserbringer).

Art. 100a Abs. 1
1 Wenn es im überwiegenden Interesse der öffentlichen Gesundheit 
nötig ist, kann die Direktion den Betrieb anderer Einrichtungen, die 
den Kategorien nach Artikel 99 gleichkommen oder dazwischen an-
gesiedelt sind, der Bewilligungspflicht unterstellen. Für diese Einrich-
tungen gelten die Bestimmungen dieses Gesetzes für Institutionen des 
Gesundheitswesens, wobei die Bewilligungsvoraussetzungen dem je-
weiligen Auftrag angepasst werden können.

Art. 105 Artikelüberschrift und Abs. 5

Pflichten 
a) Im Allgemeinen
5 Sie [die Institutionen des Gesundheitswesens] teilen der Direktion 
regelmässig die nach deren Weisungen oder nach den Weisungen eines 
eidgenössischen oder interkantonalen Organs erstellten Statistiken mit. 
Die Direktion kann diese Daten im Rahmen der ihr übertragenen Auf-
gaben bearbeiten. Sie kann sie namentlich in aggregierter oder nomina-
tiver Form veröffentlichen.

Art. 106 b) Im Besonderen

Die Bestimmungen der Artikel 83, 85, 86 Abs. 1, 86a, 87 Abs. 2, 91 
und 92 Abs. 3 gelten sinngemäss für die Institutionen des Gesundheits-
wesens.



Art. 107 al. 2, 2e phr. (nouvelle)
2 (…). Le Conseil d’Etat fixe la mission, l’organisation et le financement 
de la centrale [d’appels d’urgence sanitaire]; il peut également confier 
à un tiers son exploitation, sur la base d’un mandat de prestations.

Art. 111 al. 1 et 2
1 La fabrication de médicaments d’après une formule magistrale 
ou une formule officinale ainsi que leur mise sur le marché ne sont 
pas soumises à autorisation spécifique. Ces activités font partie de 
l’autorisation d’exploiter une pharmacie publique, une pharmacie 
d’hôpital ou d’institution, ou une droguerie; elles peuvent toutefois être 
restreintes en fonction de leur complexité.
2 Abrogé

Art. 116a (nouveau) Lutte contre l’abus de médicaments
1 Les professionnels de la santé doivent, dans leur pratique professionnelle, 
être vigilants à l’égard de toute consommation abusive ou inadéquate de 
médicaments, en particulier de stupéfiants et substances psychotropes 
utilisés comme tels.
2 Le Conseil d’Etat fixe les mesures de lutte contre l’abus de médicaments. 
Il peut notamment prévoir, pour des cas d’abus, des obligations 
d’annonce et de renseignements aux autorités de surveillance ainsi que 
des limitations de prescription et de remise.

Art. 120 Stupéfiants

Le Conseil d’Etat fixe les modalités d’application de la législation 
fédérale sur les stupéfiants.

Art. 125 al. 5
5 Lors d’une procédure disciplinaire à l’encontre d’une institution de 
santé, les mesures disciplinaires peuvent également être prononcées à 
l’encontre de l’institution ou à l’encontre des personnes responsables 
des faits incriminés ou de l’exploitation.

Art. 127a al. 1, 2 et 4
1 La Direction est l’autorité compétente pour la surveillance des 
professionnels de la santé, des institutions de santé ainsi que des 
personnes visées aux articles 76, 77 et 78.

Art. 107 Abs. 2, 2. Satz (neu)
2 (…). Der Staatsrat legt den Auftrag, die Organisation und die Finan-
zierung der Zentrale [der Sanitätsnotrufzentrale] fest; er kann mit 
einem Leistungsauftrag Dritte mit dem Betrieb der Zentrale betrauen.

Art. 111 Abs. 1 und 2
1 Die Herstellung von Arzneimitteln nach Formula magistralis oder 
Formula officinalis und ihr Inverkehrbringen bedürfen keiner beson-
deren Bewilligung. Diese Tätigkeiten sind in der Bewilligung zum 
Betrieb einer öffentlichen Apotheke, einer Spital- oder einer Instituti-
onsapotheke oder einer Drogerie enthalten, können aber je nach Kom-
plexität beschränkt werden.
2 Aufgehoben

Art. 116a (neu) Bekämpfung des Arzneimittelmissbrauchs
1 Gesundheitsfachpersonen müssen bei der Ausübung ihres Berufs dem 
missbräuchlichen oder unangemessenen Konsum von Arzneimitteln, ins-
besondere von Betäubungsmitteln und psychoaktiven Substanzen, die als 
Arzneimittel verwendet werden, besondere Aufmerksamkeit schenken.
2 Der Staatsrat legt die Massnahmen zur Bekämpfung des Arznei-
mittelmissbrauchs fest. Er kann für Missbrauchsfälle namentlich die 
Pflicht zur Meldung und Auskunft gegenüber den Aufsichtsbehörden 
sowie Verschreibungs- und Abgabebeschränkungen vorsehen.

Art. 120 Betäubungsmittel

Der Staatsrat setzt die Modalitäten des Vollzugs der Bundesgesetzge-
bung über die Betäubungsmittel fest.

Art. 125 Abs. 5
5 Bei einem Disziplinarverfahren gegen eine Institution des Gesund-
heitswesens können die Disziplinarmassnahmen auch gegen die Insti-
tution oder die Personen, die für die beanstandeten Vorfälle oder den 
Betrieb verantwortlich sind, verhängt werden.

Art. 127a Abs. 1, 2 und 4
1 Die Direktion ist die zuständige Behörde für die Aufsicht über die Ge-
sundheitsfachpersonen, die Institutionen des Gesundheitswesens sowie 
die Personen nach den Artikeln 76, 77 und 78.



Art. 107 al. 2, 2e phr. (nouvelle)
2 (…). Le Conseil d’Etat fixe la mission, l’organisation et le financement 
de la centrale [d’appels d’urgence sanitaire]; il peut également confier 
à un tiers son exploitation, sur la base d’un mandat de prestations.

Art. 111 al. 1 et 2
1 La fabrication de médicaments d’après une formule magistrale 
ou une formule officinale ainsi que leur mise sur le marché ne sont 
pas soumises à autorisation spécifique. Ces activités font partie de 
l’autorisation d’exploiter une pharmacie publique, une pharmacie 
d’hôpital ou d’institution, ou une droguerie; elles peuvent toutefois être 
restreintes en fonction de leur complexité.
2 Abrogé

Art. 116a (nouveau) Lutte contre l’abus de médicaments
1 Les professionnels de la santé doivent, dans leur pratique professionnelle, 
être vigilants à l’égard de toute consommation abusive ou inadéquate de 
médicaments, en particulier de stupéfiants et substances psychotropes 
utilisés comme tels.
2 Le Conseil d’Etat fixe les mesures de lutte contre l’abus de médicaments. 
Il peut notamment prévoir, pour des cas d’abus, des obligations 
d’annonce et de renseignements aux autorités de surveillance ainsi que 
des limitations de prescription et de remise.

Art. 120 Stupéfiants

Le Conseil d’Etat fixe les modalités d’application de la législation 
fédérale sur les stupéfiants.

Art. 125 al. 5
5 Lors d’une procédure disciplinaire à l’encontre d’une institution de 
santé, les mesures disciplinaires peuvent également être prononcées à 
l’encontre de l’institution ou à l’encontre des personnes responsables 
des faits incriminés ou de l’exploitation.

Art. 127a al. 1, 2 et 4
1 La Direction est l’autorité compétente pour la surveillance des 
professionnels de la santé, des institutions de santé ainsi que des 
personnes visées aux articles 76, 77 et 78.

Art. 107 Abs. 2, 2. Satz (neu)
2 (…). Der Staatsrat legt den Auftrag, die Organisation und die Finan-
zierung der Zentrale [der Sanitätsnotrufzentrale] fest; er kann mit 
einem Leistungsauftrag Dritte mit dem Betrieb der Zentrale betrauen.

Art. 111 Abs. 1 und 2
1 Die Herstellung von Arzneimitteln nach Formula magistralis oder 
Formula officinalis und ihr Inverkehrbringen bedürfen keiner beson-
deren Bewilligung. Diese Tätigkeiten sind in der Bewilligung zum 
Betrieb einer öffentlichen Apotheke, einer Spital- oder einer Instituti-
onsapotheke oder einer Drogerie enthalten, können aber je nach Kom-
plexität beschränkt werden.
2 Aufgehoben

Art. 116a (neu) Bekämpfung des Arzneimittelmissbrauchs
1 Gesundheitsfachpersonen müssen bei der Ausübung ihres Berufs dem 
missbräuchlichen oder unangemessenen Konsum von Arzneimitteln, ins-
besondere von Betäubungsmitteln und psychoaktiven Substanzen, die als 
Arzneimittel verwendet werden, besondere Aufmerksamkeit schenken.
2 Der Staatsrat legt die Massnahmen zur Bekämpfung des Arznei-
mittelmissbrauchs fest. Er kann für Missbrauchsfälle namentlich die 
Pflicht zur Meldung und Auskunft gegenüber den Aufsichtsbehörden 
sowie Verschreibungs- und Abgabebeschränkungen vorsehen.

Art. 120 Betäubungsmittel

Der Staatsrat setzt die Modalitäten des Vollzugs der Bundesgesetzge-
bung über die Betäubungsmittel fest.

Art. 125 Abs. 5
5 Bei einem Disziplinarverfahren gegen eine Institution des Gesund-
heitswesens können die Disziplinarmassnahmen auch gegen die Insti-
tution oder die Personen, die für die beanstandeten Vorfälle oder den 
Betrieb verantwortlich sind, verhängt werden.

Art. 127a Abs. 1, 2 und 4
1 Die Direktion ist die zuständige Behörde für die Aufsicht über die Ge-
sundheitsfachpersonen, die Institutionen des Gesundheitswesens sowie 
die Personen nach den Artikeln 76, 77 und 78.

2 En cas de violation des dispositions de la présente loi ou de ses 
dispositions d’exécution concernant les devoirs des personnes et 
institutions soumises à surveillance, la Direction peut transmettre la 
cause à la Commission de surveillance [des professions de la santé et 
des droits des patients et patientes] pour préavis ou décision.
4 Abrogé

Art. 128 al. 1 let. f et g

[1 Est passible de l’amende jusqu’à 100 000 francs la personne qui:]

f) aura contrevenu délibérément à ses devoirs professionnels prévus 
aux articles 83, 84, 85, 86, 86a, 87, 89, 92 et 95;

g) aura contrevenu délibérément aux restrictions de publicité prévues 
aux articles 35 et 91;

Art. 129 al. 2 let. b

[2 Ils [les organes chargés d’appliquer la présente loi] peuvent 
notamment communiquer ces données [les données personnelles]:]

b) à des organes ou des personnes privés lorsqu’elles sont nécessaires à 
l’accomplissement d’une tâche qui leur est confiée par la législation 
ou d’un devoir légal qui leur incombe.

Art. 129a al. 1
1 La Direction ainsi que les autres organes chargés de l’application 
de la présente loi peuvent percevoir des émoluments couvrant les 
frais pour les autorisations délivrées, les contrôles ou les démarches 
administratives ou d’instruction effectués, les mesures prises ou toute 
autre décision rendue ou tout autre service fourni.

Art. 130 et art. 131

Abrogés

Art. 2
1 Le Conseil d’Etat fixe la date d’entrée en vigueur de la présente loi.
2 La présente loi est soumise au referendum législatif. Elle n’est pas soumise 
au referendum financier.

2 Werden Bestimmungen dieses Gesetzes oder seiner Ausführungs-
erlasse über die Pflichten der der Aufsicht unterstellten Personen und 
Institutionen verletzt, so kann die Direktion den Fall der Aufsichtskom-
mission [der Kommission für die Aufsicht über die Berufe des Gesund-
heitswesens und die Wahrung der Patientenrechte] zur Stellungnahme 
oder zum Entscheid unterbreiten.
4 Aufgehoben

Art. 128 Abs. 1 Bst. f und g

[1 Mit einer Busse bis zu 100 000 Franken wird bestraft:]

f) wer vorsätzlich gegen seine Berufspflichten nach den Artikeln 83, 
84, 85, 86, 86a, 87, 89, 92 und 95 verstösst;

g) wer vorsätzlich gegen die Einschränkungen der Werbung nach den 
Artikeln 35 und 91 verstösst;

Art. 129 Abs. 2 Bst. b

[2 Sie [die Organe, die mit der Durchführung dieses Gesetzes betraut 
sind] können diese Daten [die Personendaten] namentlich folgenden 
Stellen bekanntgeben:]

b) privaten Organen oder Personen, wenn die Daten zur Erfüllung 
einer gesetzlich übertragenen Aufgabe oder einer gesetzlichen 
Pflicht nötig sind.

Art. 129a Abs. 1
1 Die Direktion und die weiteren mit dem Vollzug dieses Gesetzes be-
trauten Organe können kostendeckende Gebühren für Bewilligungen, 
Kontrollen und administrative oder Untersuchungsschritte, ergriffene 
Massnahmen und alle anderen Entscheide oder Dienstleistungen erhe-
ben.

Art. 130 und Art. 131

Aufgehoben

Art. 2
1 Der Staatsrat bestimmt das Inkrafttreten dieses Gesetzes.
2 Dieses Gesetz untersteht dem Gesetzesreferendum. Es untersteht nicht dem 
Finanzreferendum.


